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POUR TOUS LES MILITANTS LES UNIONS LOCALES, SYNDICATS, SECTIONS 
SYNDICALES 

LA RESOLUTION DE LA COMMISSION ADMINISTRATIVE 

La 
l'Union 

C o m m i 3 s i 0 n A d m i n i s t r a t i v e 
Départementale, réunie le. 

23 Février 1952, s'élève énergique-
ment contre les licenciements de.. 

travailleurs aux Unsine RENAULT et 
d'autre usinée de la Région larisienne 
et du camarade BOUEKEAU, Secrétaire de 
la C.G.T. à la S.N.C.A.S.û. de 
St. Nazaire. 

Contre les mesures fascistes 

Souligne que ers mesures accom-
pagnées d'une mobilisation contre 
les travailleurs de milliers de poli-
ciers et hommes de troupe, notamment 
à Billancourt et venant après l'in-
terdiction Gouvernementale de la com-
mémoration de la Victoire Républicai-
ne de Février 1934? confirment la vo-
lonté des Gouvernants de recourir aux 
méthodes fascistes dans le but de 
s'opposer au mécontentement grandis-
sant de la classe ouvrière et du 
Ieuple de France, contre leur politi-

que de misère et de guerre. 

La C.A. précise que ces méthodes 
fascistes sont prises dans le moment 
où, Gouvernement et Patronat refusent 
l'augmentation des salaires, la 
Convocation de la Commission -.es Con-
ventions collectives et le vote d'une 
véritable échelle mobile, mais où, une 
majorité de 40 parlementaires décide 
de réarmer- l'Allemagne Nazie,pendant qu'à 
LISBONNE les Américains fixent à 1.400 
milliards le dépenses de guerre de la 
France. 

La lutte pour les revendications et le droit de les défendre 

Face à cette situation, la Com-
mission Administrative invite les 
travailleurs à la vigilance contre le 

qui vise, à la suppression 
libertés de défendre lesv reven 

m 
travailleurs 
fascisme 
de._ 
dications, de asrenctre ia paix ex p 
conséquent à la suppression des lib 
tés syndicales et constitutionnelle 

Félécitant, les métallurgistes 
de Nantes, Chcdteaubriant, Basse-Indre 
qui réalisent leur unité d'action, la 

et par-
liber-

s. 

Commission Administrative, appelle tous 
les travailleurs du département à se 
réunir, discuter dans chaque entreprise 
et localité et à déposer près de toutes 
les chambres patronales et Direction 
entreprise, une demande d'augmenta-

tion générale et immédiate des salai-
res, sous quelque forme que ce soit 
et qui tiendra compte des hausses 
de prix intervenues depuis le 15 

19 51. Août 

Union et Action dans chaque entreprise 

Elle leur demande de décider 
dans l'union par entreprise, les 
formes d'action nécéssaires, pour 
amener les chambres patronales et 
Directions à se réunir et discuter 
immédiatement de nouveaux accords de 
salaires, dans le même temps qu'ils 
agiront, près des Pouvoirs Publics, 
parlementaires et Gouvernement, pour 
le rejet d'une caricature d'échelle 
mobile et pour le vote rapide, du 
projet admis en Septembre par l'Assem-
blée Nationale, sans en changer l'es-
prit ni le texte. 

d'engager l'action pour 1'amélioration 
des conditions de vie, pour l'aboutis-
sement des revendications immédiates, 
la Commission Administrative invite 
les travailleurs à pousser partout 
dans l'union, l'action pour les salai-
res, l'échelle mobile, la réunion de 
la Commission Supérieure des Conven-
tions collectives, sans oublier en 
face du danger fasciste, que la lutte 
ouvrière prend aussi la forme de 
lutte pour la défense des libertés; 
pour la liberté de défendre nos 
revendications. 

Tersuadée, que le moment est ven<u 

Rassemblement Régional des Femmes 

Après avoir examiné, la prépara-
tion dans les entreprises du Rassem-
blement Régional des Femmes du 9 Mars 
prochain à Rennes, pour la paix et le 
désarmement, la C.A. invite, les direc-
tions des sections syndicales, syndi-

cats et Unions, à redoubler partout 
'.''efforts, pour que les femmes de 
chaque entreprise, bureau, désignent 
leurs représentantes à ce grand 
rassemblement. 

..../.... 



La C.A t souligne que, des mil-
liers de femmes doivent affirmer au 
cours de cette journée, comme dans sa 
préparation, leur volonté inébranlalie 
de ne pas voir réarmer les assassins 
nazis de Ch^teaubriant et d'Gradour 

et d'obtenir la paix et le d é sa rmement 

dans le même 
avec l'appui 
et de ses militants, 
tion des salaires et 

temps qu'elle exigeront 
du mouvement syndical 

une augmenin-
satisfaction 

h, toutes leurs revendications parti-
culières d'entreprise. 

Lutte contre le chômage et défense -le l'industrie 

Devant les répercussions de l'éc 
conomie de guerre imposée au pays, la 
C.A. demande aux déligués des Comités 
d'entreprise, de combattre vigoureuse-
ment la tendance patronale, à réclamer 
ici plus de- 50 heures de travail, alors 
qu'ailleurs on n'effectue que 30 heures 
et moins. 

Après avoir pris connaissance 
des récents licenciements dans les 
branches de l'alimentation, boîtes 
métalliques etc.... la C.A. leur re-
commande en particulier : 

- 3e prendre résolument en mains 
avec l'aile des syndicats et sections 
syndicales, l'organisation des licen-

ciés en Comité pour la défense de 
leurs revendications et leur réemploi. 

- de renforcer l'action pour la 
défense de 1 'in-'ustrie et populari-
ser les^5 points essentiels du pro-
gramme économique de la C.G.T. avec 
leur adaptation locale. 

- d'engager et 
A I 

de p-. ursuivre le 
travail d'union pour la création de 
nouveaux débouchés commerciaux, par 
en outre, la reprise -les échanges 
commerciaux avec tous les pays sans 
distinction et le développer les 
initiatives p^ur le Succès de la Con-
férence économique de MOSCOU qui, 
à ce point comme un de ses objectifs. 

.iie Recrutement 

Après avoir entendu une informa-
tion sur la repriàe des cartes et le 
recrutement, la CA. félicite particu-
lièrement les Syndicats et Sections 
qui ont doublé, voir triplé, leurs ef-
fectifs de 1951, de même que les ca-
marades qui ont effectué les adhésions 

de masse à la C.G.T. 

Elle invite les militants à pour-
suivre partout le recrutement, avec 
le souci constant de renforcer notre 
mouvement syndical et l'amener à réali-
ser les conditions d'une vie de bien-
être, de liberté et de paix. 

Congrès "le l'Union Départementale 

La Commission Administrative a 
fixé la tenue du XXXIIIème Congrès de 
l'Union Départementale, aux Samedi 7 

et Dimanche 8 Juin, à la Bourse 
du Travail de Nantôs, 8, Hue Arsène 
Leloup. 
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Le Recrutement 
403 ADHESIONS NOUVELLES, r REM 1ER TAS VERS LES 3.000 

LE MAGNIFIQUE FANION DE L'U.D. TA ET A ANCENIS 

Les résultats enregitrés début 
Février, prouve l'intérêt qu'à suscita 
le problème du recrutement. 

L'émulation créée par notre 
concours, démontre qu'il est possible 
de renforcer considérablement nos or-
ganisations. 

Voici les tableaux du classement, tels qu'ils ont été prévus 

CLASSEMENT INDIVIDUEL 1 

I - GUILLEEEET Jean, Syndicat de la 
Loire à St. Nazaire, 40 adhésions 
qui gagne 2 volumes de Jean BRECOT. 

2 - LA URE Ma r i e-L 0ui se, papier carton 
ïï'Ancenis, 34 Adhésions, qui gagne 
1 volume, de Jean Brécot et 1 
briquet. 

..../.... 



• 1.1.1 ^ 

3 - MY René, rapicr carton d'An- / nemènt de 3 mois à la V.O. 
ccnis, 30 adhésions, gagne -unJuij\ 
ai&ennement de ê-xwLs~à-*tr^.G„ \ 6 - ROUILLER Jean, Minière de Rougi, 

18 adhésions, gagne un abonne-
ment de 3 mois à la V.O. 4 - BEUREL Jean, Cheminots de Nantes 

dZ adhésions, gagne un volume de 
Jean Bricot. 

5 - LEBORBNB Maurice, Mines d'Abba-
retz, 19 adhésions, gagne un abon-

7 - EVENO Simone, Hospitaliers de 
C"hakteaubriant, 6 adhésions, ga-
gne un briquet et un crayon à 
bille 

CLASSEMENT IAR ENTRE! RI SE 

Ets à l'honneur, le syndicat du 
papier carton d'ANCENIS qui, pour 41 

adhérents en 1951 sur 350 ouvriers,corn 
pté actuellement 104 cartes de placées 

Comme indiqué dans notre numéro 
précédent, le syndicat du papier-car-
ton détiendra pendant une période de 

3 mois, le fanion qui lui sera remis 
prochainement en présence des tra-
vailleurs et travailleurs 

Bravo aux militants d'ANCENIS. Qui fera mieux 

Voilà donc une première étape, 
vers les 3.000 nouveaux adhérents. 

Ecrivez à l'Union Départementale!] 
et faites connaître vos adhésions nou-i 

velles,votre nombre de cartes placées 
toutes les fins de mois d'ici Avril. 
NOTA - Nous apprenons que 15 adhésions 
nouvelles ont enregistrées à ANCENIS 
(papier carton) au moment du tirage 
de ce numéro. 

En avant vers une nouvelle étape ! 
 ooOoo 

EVOLUTION DU MINIMUM VITAL DE LA C.G.T. 
DU 15.1. 1952 AU 15.2.1952 

(Méthode du Conseil Supérieur de la 
Ponction Publique) 
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DANS L'UNION ENGAGEONS 

ET LE DROIT DE 
LA LUTTE PoUR LES REVENDICATIONS 
LES DEPENDRE 

~Jno fois de plus, les augmenta-
tions de salaires accordées en Septem-
bre dernier, se trouvent littéralement 
avalées par les mesures de guerre des 
Gouvernants et les incidences qu'elles 
entrainent sur le coût de la vie. 

En effet, comme le montre le 
tableau que l'on trouve à la page 3, 
c'est à 15,6$ que nous pouvons chiffrer 
la hausse intervenue sur le coût de la 
vie depuis le 15 Août 1951. 

Malgré ces difficultés nouvelles 
pour les travailleurs, le Gouvernement 
n'en continue pas moins de refuser la 
convocation de la Commission Supérieure 

des Conventions Collectives, ainsi 
que l'application de l'échelle mobile 
au salaire minimum garanti, admise 
en première lecture par l'Assemblée 
Nationale, le 21 Septembre dernier 
avant les élections cantonales. 

Tout au contraire, les 40 minis-
tres du Gouvernement durcissent leur 
attitude à l'égard de la classe ouvriè-
re pour mieux aggraver leur politique 
de misère, de ruines et de guerre, 
comme le souligne la résolution de 
notre Commission Administrative, qui 
doit retenir, au plus haut point, 
l'attention de notre mouvement syn-
dical dans le département. 

Le Fascisme devient une réalité 

1—n face de l'opposition toujours 
plus grande des travailleurs et du* 
Peuple de France, ces 40 ministres et 
leur majorité se rendent à l'évidence 
qu'ils ne pourront plus longtemps gou-
verner contre 1'intérêt génjral, par 
les formes légales de la"démocratio bou-
geoise" et par conséquent s'orientent 
vers des mesures de force. 

Ces mesures, qui se 
caractérisent d'abord par 
1'^interdiction de la Com-
mémoration de la Victoire 
Républicaine de Février 
1934, sont d'une extrême 
gravité pour la classe ou-
vrière de notre pays. 

Venant dans le moment 
fuse les revendications, où l'on 
de tromper les travailleurs 
caricature d'échelle mobile; 

Par 
Secrétaire Général 

de 
l'Union Départementale 

Renault, dans la Région Parisienne et 
plus près de nous, à la S.N. C.A. S..Û. 
do St. Nazaire où, K'URMEAU dirigeant 
de la C.G.T. aimé de tous, est licen-
cié pour avoir dirigé l'action des 
travailleurs. 

Ceci s'ajoute bien entendu à 
toutes les violations 
les libertés syndicales 
connues dans notre dé-C. Morin 
partement ces derniers 
temps. Mais 
re fasciste 

ou, }. on re-
tente 

avec une-
dans le 

moment où, ces 40 ministres constituent 
la majorité qui décide de réarmer les 
assassins naais de Châteaufcriant et 
d'Oradour; enfin dans le moment où, à 
LISBONNE, les Américains dictent à leurs 
valets de porter à 1.400 milliards les 
dépenses de guerre en France et à 2 ans 
le service militaire, cette mesure prend 
tout son caractère fasciste avec-les 
licenciements arbitraires à la Régie 

leur caractè-
s'affirme de 

plus en plus en tenant 
compte que la police et 
la troupe sont ma. intenant 

mobilisées comme c'est le cas à BIL-
LANCOURT, pour jeter hors des usines 
les militants et les travailleurs. 

dans 
Tenant compte également que, 

le môme- temps, le parti fasciste 
continuateur des DE LA ROCQUE et 
autres s'agite le. plus en plus, et 
déclare en outre, par la voix de " DE 
GAULLE" Nous sommes de plus en plus de-
mandé s" en amorçant par la bande une 
manoeuvre de rapprochement avec la 
S.P. 1.0. en passant pareequ'ils appel-
lent les " Indépendant s". La menace du 
retour au pouvoir personnel, au pou- ' 
voir fasciste s'affirme donc de plus 
en plus. 

La vigilance des travailleurs 
doit s'affirmer 

1 est clair que, la classe ou-
vrière ne peut rester indifférente en 
face des actes fascistes. La protesta-
tion de centaines de milliers de travail 
leurs, le 12 Février dernier, a montré 
tout comme le montre l'action qui se 
poursuit aujourd'hui dans la Région Pa-
risienne, que les travailleurs, comme en 
1934 se Tressent contre le fascisme. 

Dans notre département, en 
réponse à ces menaces de force et contre 
la misère, les travailleurs s'unissent. 
-Ceux de la métallurgie de Nantes, ChS-
teaubriant, Basse-Indre, demandent dans 
l'union une augmentation des salaires 
et de nouveaux accords. Il en est de 
même chez les travailleurs du bâtiment, 
des carrières, des tramways, des chi-
miques. 

 / 
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le fait que les patrons de ces 

corporations v' pas donni une suite fa-
vorable, aux aemandes d'augmentation, 
n'est pas fait pour surprendre nos 
militants. 

Mais le fait que ce patronat se 
Betranche derrière le Gouvernement et 
d'autre part, qu'il est le mé'mo que 
celui qui a pris des mesures contre les 
déléguas Te chez GUILLoUAPD, licenciés 
abusivement, ou tenti, suivant les 
cas, chez BRANDT - LU-LU - E.V.G. -
à la S.N.G.A. S.G. - Loire à Sairit-
Nazaire, doit inciter nos militants 
et nos organisations à la plus grande 
vigilance. 

Il est vrai que, l'union qui se 
réalise contre les bas salaires et le 
chômage, aujourd'hui comme hier, met 
le Gouvernement et ses complices du 
patronat, dans une situation extrême-
ment difficile et compromet sérieuse-
ment leurs plans de guerre. C'est la 
raison essentielle qui amène ces der-
niers à employer des mesures de force. 

L'Union pour les revendications 
^oi"t s"~~~ rialiscr dan 

digager la lutte contre, le fas-
cisme, c'est donc engager la lutte pour 
les revendications et le droit de les 
défendre. Les travailleurs dans leur 
majorité là, où les problèmes se trou-
vent bien posés en ont assez et veulent 
se battre pour l'aboutissement de l'aug-
mentation de salaires. C'est ce que mon-
trent les exemples de la métallurgie 
Nantaise. 

Il convient donc, dans toutes nos 
branches d'indus+rie, dans toutes nos 
entreprises, là ou ce n'est pas encore 
fait, de déposer sans attendre les re-
vendications, en prenant soin de dé-
noncer les accor's antérieurs. 

Il s'agit de rassembler partout 
les ouvriers sous les formes qui con-
viennent et de leur parler, afin qù'ils 
décident e.ux-mfme de l'établissement de 
leurs revendications et de s moyens à em-
ployer pour contraindre le patronat à 
se réunir, en discuter avec les syndicats 

Ceci ne doit pas nous faire oublier 
que notre action doit aussi et dans le 
même temps se poursuivre près du Gouver-
nement, des parlementaires, des Pouvoirs 
Publics, contre la caricature d'échelle 
mobile et pour la convocation de la Com-
mission supérieure des Conventions Col-
lectives, et que c'est là aussi l'affaire 
des travailleurs. 

Mais tous les militants, doivent 
avoir comme, souci impérieux de renforcer 
l'unité à la base, entre les travailleurs 
à l'entreprise. Cela doit être l'occasion 

Mais c'est aussi la preuve 
et la lumière de ces derniers évenne-
ments nous l'enseigne, s'il en est 
encore besoin, que plus que jamais 
la lutte pour les revendications est 
inséparable de la lutte pour les li-
bertés et la P a xx. 

Qu'on le veuille ou non, quand 
à nous, nous n'avons jamais prétendu 
le contraire. La lutte rendicative se 
place dans un cad^e politique. Je ci-
terai à cet effet, la déclaration de 
NEUMEYER, Secrétaire Confédéral P.O., 
sans bien entendu prétendre qu'il est 
pour autant d'accord à l'action, mais 
qui disait dans le Populaire de 
l'Ouest du 22 Février : 

" De toute notre foi de syndi-
caliste, nous devons réclamer et 
souhaiter le renversement de la 
politique économique et financière 
actuelle, qui ne peut que désser-
vir les travailleurs et engendrer 
plus d'injustice sociale. 

et le droit le les défendre 
s chaque entreprise 

partout d'engager des discussions fra-
ternelles sur les salaires, contre 
la productivité et son but, contre 
la liquidation de. l'industrie et 
pour la défense des libertés. 

La prat ique de 11 unité d'a et ion 
si elle nécessite de notre part, le 
respect des engagements pris, ne si-
gnifie pas pour autant que les mili-
tants de la C.G.T. doivent rester 
dans un économiste étroit. 

C'est pourquoi, aujourd'hui, il 
ne s'agit plus seulement de la lutte 
pour les revendications, mais aussi 
de la lutte pour le droit de les dé-
fendre. Et les explications apportées 
correctement, comme ce fut le cas à 
la Bretagne à NANTES, sont parfaitement 
comprises des travailleurs. 

En conclusion, développons notre 
action revendicative, mais n'oublions 

, pas le danger fasciste. 

Renforçons davantage l'unité à 
la base, multiplions les Comités d'u-
nité pour les salaires et contre les 
mesures arbitraires, ils renforceront 
beaucoup et orienteront l'action en 
élevant la conscience de classe le s 
trava illcurs. 

Travaillons y dans toutes nos 
entreprises, afin de faire aboutir nos 
revendications garder droit de les dé-
fendre, afin de conserver nos syndicats. 

Par l'union et l'action, le 
fascisme ne passera pas. 

CM. 
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Par 
Marcelle BARON) 

RASSEMBLEMENT REGIONAL DES FEMMES DU 9 MARS 

L'U. D. a adressé le 16 Février une 
circulaire aux Unions Locales et aux 
syndicats où il y a des femmes travail-

leuses donnant des directives pour 
la préparation de la journée inter-
nationale du 9 Mars. 

Où en sommes nous ? 

Déjà de "bons résultats chez CAR-
NAUD, à Nantes, Boutin, Amieux, Cheminots 

Mais nous arrivons à une. semaine 
du rassemblement régional et il importe 
de faire le point. Il semble bien,que, 
si en général un effort est fait, on met 
encore, trop de temps pour l'élection de 
déléguées. En effet, à 8 jours du rassem-
blement, il ne s'agit plus de faire des 
prévisions, mais d'enregistrer des résul-
tats concrets en fonction des objectifs 
que l'on s'est fixés. 

Actuellement, dans le département 
68 déléguées, sont élues. Nous sommes 
loin des 200. 

Convaincus, nous devons l'êtrerdans 
tous les syndicats de l'importance du 
Rassemblement de Rennes. Il nous faut 
dans les jours qui restent redoubler 
d'efforts pour désigner et financer les 
déléguées partout où ce n'est pas encore 
fait. 

Pratiquement, voilà comment nos 
camarades de chez CARNAUD ont fait. Avec 
l'aide d'un délégué une camarade a re-
cherohéles femmes qui accepteraient de se 

se rendre à RENNES. Ces dernières ont 
été présentées à une assemblée des 
femmes et où, après avoir discuté des 
revendications et du désarmement, elles 
ont été ratifiées; les listes de sous-
cription mises en circulation, aussi-
tôt on recueille plusieurs milliers 
de francs. Dans la semaine du 8 Mars, 
une délégation se rendra, près de. la 
Direction poser les revendications. 

Voilà un bon exemple que l'on 
doit s'efforcer de reprendre partout 
en particulier, chea les retardataires, 
comme, l'habillement, les chimiques, 
les tabacs, hospitaliers, P.T.T. pour 
Nantes; Métallurgie et employés de 
St. Nazaire, de même qu'aux hospita-
liers de Chateaubriant, qui n'ont pas 
encore annoncé leurs premiers résultats. 

Si on 
chez CARNAUD, 
même dépassé, 
parconséquent 

multiplie l'exemple le 
l'objectif sera atteint, 
des milliers de femmes 
iront à Rennes le 9 Mars 

et affirmeront leur volonté de ne pas 

DES EAI.IPLES 
BatignoLles, NANTES- Le 22 Fjyrier aux 

L~oirc, Bretagne et dans toutes les entre 
prises de la métallurgie,tous les tra-
vailleurs ont cessé le travail et mani-
festé près des Directions. 

Chez BRANDT, le 22 et durant la 
ont eu lieu con-

loux ouvriers.Par 
la direction a 

réarmer les nazis, d'obtenir la paix 
^et le disarmement et ce sera ainsi une 
étape nouvelle et importante dans notre 
lutte pour le pain,la paix, la liberté. 

 OOOOQ 

D'ACTION UNIE 
NANTES - le 25 aux Usines 
ïïe Chant en ay et St. Anne, 
laisc chez Georget, arrêt 
lans l'unit-

semaine [es ibrayages 
tre le licenciement de 
l'union lans l'action, 
rapporté sa mesure. 

Dans le bâtiment, aux entreprises 
Michaud-Bèllecj Perignon, G.E.N., Pin, 
débrayages répétés, augmentation aux ma* 
noeuvres variant "te 4 à 8 frs. 

St. Gobain 
à la Borde-
de travail 

pour les salaires 

Basse-Indre Chateaubriant 
Turgistes de ces leux ville s 

les métal-
CG.T.-F.O. 

se sont mis d'accord pour une demande 
l'augmentation de s salaires 'le 15% 
A Châteaubriant, le 22, au Gouvernement 
et aux parlementaires, lettre sur 1' 
échelle mobile et le minimum garanti. 

Traminots C. G. T. -F. G. -CF. T. C. de 
Nantes réclame en commun 20$ V 
mentation des salaires. 

aug-

Bons exemples de renforcement de l'unité à la base 

Les cheminots roulants C.G.T. -
CF.T.C - F.O. ont constitué leur comi-
té d'unité d'action sur la base d'un pro 
gramme commun,au Blottereau 

Ceux de Nantes St. Anne C.G.T. -
C.F.T.C. ont formé leur section syndicale] 
commune - '■,.*. :' 

Les travailleurs de chez LEVER 
de faire 

pour les 
programme 

j|à Nantes (Chimiques) ont décidé d 
ifune liste commune C.G.T. -F.O. po 

élections sur la base 
commun. 

d'un 
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